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La bête humaine 

Cahier du « Monde » n°21721 daté Mardi 18 novembre 2014 

 

[…] La richesse et la diversité de la domestication en témoignent : entre les hommes et les bêtes, 

les liens sont en construction permanente. 

Dans la France rurale, veaux, vaches et cochons ont longtemps peuplé les campagnes – et même 

les villes, au cœur desquelles ils étaient menés au XIXe siècle pour y être tués et leur viande 

débitée. Au sortir de la seconde guerre mondiale, le paysage n’est plus le même. Regroupés dans 

des exploitations d’élevage intensif, les cheptels1 meurent désormais dans d’invisibles abattoirs. 

L’urbanisation s’intensifiant, la population perd peu à peu le contact avec les bêtes sauvages et 

domestiques. A la place de ces deux faunes2 traditionnelles émerge celle des animaux de 

compagnie. En quelques décennies, le nombre de chiens et de chats explose dans les villes, faisant 

naître une sensibilité nouvelle à la cause animale. […] 

« Dans l’imaginaire contemporain, l’animal n’est plus ce qu’il était dans l’imaginaire classique. Il a 

cessé d’être objet de frayeur, de convoitise3, de sacrifice, de culte4, d’admiration, de rivalité, de 

collaboration dans le travail ou d’hostilité dans la guerre des espèces. Désormais, c’est la victime 

ou le compagnon familial », résume-t-il. Ce qu’il considère comme un « appauvrissement des 

relations réelles, imaginaires et symboliques » entre hommes et animaux n’est pourtant pas 

inéluctable5 ni universel. 

[…] Dans nos sociétés occidentales, le regard porté sur les animaux n’en a pas moins été 

transformé au cours du dernier demi-siècle. On sait désormais qu’ils sont capables de souffrance, 

d’émotions. Que les plus évolués d’entre eux savent mentir, mais aussi faire preuve de courage ou 

d’altruisme6 – valeurs longtemps réservées à l’espèce humaine. 

Ethologues7, psychologues et philosophes sont aujourd’hui nombreux à tenter de faire œuvre de 

réparation auprès de ces êtres dominés par l’homme tout au long de l’histoire de l’Occident. Sous 

la pression de ces intellectuels, sous celle, aussi, de militants de la cause animale, le politique se 

voit contraint de réagir. A l’échelle européenne, où l’on se préoccupe désormais sérieusement du 

bien-être animal. A l’échelle nationale, théâtre de débats passionnés sur l’identité juridique qu’il 

convient d’accorder aux bêtes. Dont acte : le 30 octobre, une disposition a été adoptée par 

l’Assemblée nationale faisant passer les animaux du statut de « biens meubles8 » à celui d’« êtres 

vivants doués de sensibilité ».      

CATHERINE VINCENT 

                                                             
1  Troupeau d’une exploitation 
2  Ensemble des espèces animales 
3  Désir de posséder quelque chose 
4  Hommage rendu à un dieu 
5  Contre quoi on ne peut lutter 
6  Souci de l’autre 
7  Spécialiste des comportements 
8  Objet 



 

 

 

 

QUESTIONS 
 
 

1ère QUESTION :    notée sur 2 points 

 
[…] La richesse et la diversité de la domestication en témoignent : entre les hommes et les bêtes, 
les liens sont en construction permanente.  

- Ecrivez cette phrase en conjuguant les verbes à l’imparfait. 
- Ecrivez une deuxième fois cette phrase au passé composé. 

 
 
 
2ème QUESTION :    notée sur 6 points 
 
D’après le texte citez les différentes façons de considérer l’animal à travers les siècles. 
 

 

3ème QUESTION :    notée sur 12 points 

En vous appuyant sur des exemples tirés de la vie quotidienne ou de votre propre expérience, 
expliquez pourquoi les animaux de compagnie prennent une place si importante dans la société 
actuelle. 
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